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#1 et #1FEUILLE TOtT se poitrine, et n'entendit pas la 
suite des paroles de la baronne, 
bile était encore là, immobile, 
alors que tous les bruits de la 
fête avaient tait place à un pio- 
iond silence, et que tout, autour 
d’elle, était plongé dans le repos. 
Sa bougie s'éiait éteinte, et les 
rayons de la lune éclairaient 
seuls sa chambre d’une lueur 
Dans son désespoir, elle avait 
froissé, déchiré, même en plu
sieurs endroits, sa robe de ba , les 
fleurs quiavaieut orné sa têt -,gi
saient éparses sur le plancher et 
ses cheveux dénoués flottaient 
sur son cou et sur ses épaules Un 
recouvrant ses sens, elle parut 
avoir pris une ferme résolution ; 
elle se levaet se dnigea vers le 
portrait de Paul.

—Un dernier baiser, frère, dit- 
elle tout bas et avec calme. 
Adieu, et non plus au r voir ! 
O aziella vous quitte, elle re
nonce au bien-être qu elle devait 
à votre père, pour embrasser la 
pauvreté que ,ui ont léguée ses 
parents ; bile ne le déplore pas, 
non, au contraire. Elle va à lare- 
chercoe de sa vraie famille : des 
pauvres pères, des mères au dès 

espoir, des malades sans secours. 
Oui,oui ! Dieu me le dit par la 
voix de ma mère : voilà ma famil
le.. Adieu.,Paul ! pensez quelque- 
foisà votre sœur et soyez heu
reux.

MAGASIN D'HABITSl).\, L. L. B. "Sivous avez une sanie débile ou si 
vous la tfuièàez dan» le ht dos malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes ?-eii e- 
meiil indi^-ose, ou >i vous èies faibles e. 
troublés s-ns en connaître la cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront stVe-

*• 8i vous êt»s ministre et que vos de
voir de pasteur • ient miné vo re const tu- 
lion, si vou* ôu*s m- re, et tror lée par 
l'inquiétude et le travail, ou h mme d 
taire* ou artis n fatigué so s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacritiatit vo» nuit- au t avail, les 
Amers de Huu Ion vou» foi titieront ”

•* Si vous souffr z d'excès dan le bo re 
et 16 manger, d’»n i.scrotum ou ditsii-utiou, 

ô es j une et vou» crois iez 
rapidement, comme c'est souvent e cas, 
o .-i vous êtes - ans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'unporte où, • t que 
vou» re- entiez le besoin -ieret blir la pu
reté, le ton, la vivauiié dans voir système 
satis vous s. rvir e drogue empoisonnées, 
»- vous ôtes vieux, si votre sang e-i iu« o- 
1 ) e et impur t voire poul» faible, 
eu Ué ordre, vos l-cuites c ai.c I 
uner» -le Houblon seuls wus donneront 

une vie, une santé et une vigueur nouv I-

DE PRINTEMPS FT D’ÉTÈIIP ALE, Hull

GRAZIELLA TM'Kximsiiiitmn'A Y, Ottawa s
1 an___ est des p us considérables et comprend 

tes les nouveautés.

Notre asf un tmt test même trop conside
rable, nous xoulons le diminuer en
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C H & n 6 st E *l'U M \ OU,I Suite 1
Elle se leva, et allant s’age 

nouiller devant un crucifix sus
pendu à la muraille, elle deman
da des consolations à Celui qui 
a promis d être le père de ceui 
qui souffrent. Sous le crucifix, 
l’on po .vail X'oir, à la lueur va
cillante de la bougie, un petit 
tableau en miniature. Graziella 
ayant lermiué sa prière, prit le 
portiait et le porta à ses lèvres: 
c'était l’image de Paul alors 
qu’il n'éiait encore qu’un jeune 
garçon, et que les liens de la 
plus étroite et de la pins pure 

1 ' affection l’unissait à elle.
—"Paul, fit-elle, vous n’a mez 

plus votre sœur omme vous 
l’aimitz, jadis ; mpis elle, elle 
veus aime toujours,et le mal que 
vous lui avez lait, vous est déjà 
pardonné, du fond de son oœur. 
Vos paroles, cependant, sem
blaient exiger une séparation : 
Eh bien ! qu’il en soit ainsi, Paul, 
je pâlirai. Pour aller où L. je l’i
gnore....... Adieu, Faul ! ..." et
elh embrassa le portrait -adieu 
ou plutôt, frère, au revoit !

Elle restait debout, immobile, 
tenant en main le portrait, et, 
songeant au passé, à ses jeunes 
années écoulées dans la société 
de ce frère adoptif qui lui était 
si chez, elle n’avait pas aperçu 
la haionne, qui. entrée dans la 
chambre depuis quelques ins
tants déjà, épiait ses mouve
ments, ses paroles et jusqu’à ses 
moindres soupirs.

—Paul, murmura de nouveau 
* Graziella. je voasanre,et jevons 

aimerez toujours..........
CHAPITRE 1er.

—Je ne m’étais pas trompée! 
s’écria Mme. de Mirville.

Graziella laissa échapper un 
cri d’effroi et de surprise, et se 
retournant, rencontra le regard 
courroucé de la baronne 

—Madame, dit elle tonte trem
blante, si je voes ai offensée, 
pardonnez-moi !

*" —Je ne reviendrai pas sur ce
qui s’est passé ce soir, mademoi 
selle, mais je ne souffrirai pas, 
sachez-le bien, que vous cher- 
ch’ez à gagner le cœur de mon 
fils. Il y a longtemps que je vois 
le manège auquel vous vous li
vrez pour vous rendre aimable à 
ses yeux, et arriver à accaparer 
son nom et sa fortune.

—Mais, madame.......
—Ah! mademoiselle, j’ai de 

bons yeux, et il y a longtemps 
que j’ai lu dans votre âme ce 
que vous venez d’exprimer si 
étonrdiment. Vous voulez être 

1 la préférée, la fiancé, la femme 
de mon fils ! fit la baronne d’un 
ton sarcastique et mordant.

—Moi ! s’écria la jeune fille 
tonte troublée ; mais je n’y avais 
jamais songe, je vous l’affirme 
solennellement, malade.

El c’était vrai. Jamais cette 
pensée n’était venue au cœur de 
Graz ella, Elle avait aimé Paul 
dès sa plus tendre enfance ; elle 
se serait résignée à tons les sa
crifices pour le voir heureux ; 
mais quiint à convoiter sa fortu
ne, son nom. sa personne—non, 
elle avait le cœur trop pur et l’â
me trop bien élevée pour jamais 
y consentir

—Ne niez donc pas reprit la 
baronne triomphante. Votre dis- 

- simulation et vos artifices ne 
parviendront pas à m’en impo
ser : mais banissez tome espé
rance, mademoiselle, car la main 
de mon fils est destinée à une 

, personne plus noble que vous et 
riche de tonte la fortune qui 
voua manque. N’oubliez pas 
que vous vivez ici que de mes 
bienfaits.

Ces dernières paroles brisèrent 
le cœur de Graziella.

— I ère mère ! géuiit-elle dans 
•en désesjroir. Entendez comme 
on reproche à votre en fant, le 
pain dont on lui fait l’aumône...

Puis elle se jeta à genoux, 
courba profondément la tête snr

9 sont attachées à 
!Slogo3 étant agent 
e bois, attire l’at- 
e chantiers qui en 
iez lui, trouveront

le toute description, est le* plus eonsidù- 
râble qui soit en celte ville.
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•• Si vous éles constipé ou dyspppt q o, 
quelqu'une -les autre- 

adi- tie T stoma-- et des 
cet votre faute si vous demeu-

ou soutirant de
S RECHERCHÉ» Ui'ii.Lieu es mil 

i. testi », 
i ez mi. la I

• Si v.-us déclinez ious l'influence d’un 
mala lie de mus, i revenez la mon en « - 
pe ani les Amers «le Houblon à vol'e aide."

*• Si vous sentez les attaque» de la ter- 
ribl- N vr Igie, v us ti< uverez un •• Baii- 
iii** de Foîts-à-Bras ” dans ies Amers de 
H uii on.”

*• Si xous allez o-> si vous résid- z dan 
n endroit miasmaiique, metu-z voire sys- 

tè ne à l’abri de? fléaux de tous le- pay 
lièvres chroni -ues, ép démiques, biiieus 'S. 
iii'erm iienies=au moyen de Amers d 
Houblon.1

-Si v us avez la peau rude,bourgeonné? 
ou jaunt*, Th iieine forte, 1 s Amers d** 
Houblon rendront à voire et au sa beauté, 
à votrn sa a sa riche se, à voir»* ba e<ne 
sa -l'-uceur. et la santé à votie ohm ni me. 
in00 de r ompense i o-ir un cas ou ils 
n'app-rtelont pa^ la guérison o . 'e s u 
lag-ment.”

*• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv nt devenir de? rrodeie» de sat té 
tu moyen de qu-lques bonteides d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

geÈf* Les bouteil'es qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verie de Houblon soin <1*- la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeu , 
empoisonnés, qui s’oflrenl sous le nom du 
•Houblon"ou Houblons".
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NOUV AU MAGASIN
i PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

MT DH DECOHATlOy 
No. 208, Rue HALIIOCSIE, Ottawa

s variées, importé» y* 

cécutés, effet» livrés ** ' "r*

GEO. H HILBERTE SUSSEX
cRAY, Dans la matinée du lendemain, 

Gr.ziella entrait au sa ou où s 
trouvait la baronne de Mirville, 
Elle ne semblait plus la même : 
la timide jeune fille avait fait 
place à une femme grave, digne 
dans son maintien, calme et fer
me dans sa démarche, inébranla
ble dans sa résolution.

La baronne leva sur elle un 
regard mquil.

— Madame, dit Graziella, d’u
ne voix émue, je viens prendre 
congé de vous, et voua remercier 
de toutes les bontés que vous 
avez eues pour la pauvre or- 
phe.ine de Herlicum.

—Comment, mademoiselle, 
que voulez-vous dire, fit la ba
ronne avec surprise,

—Je vais vous quitter, m. da
me.

—1 .mi donc s pn vous inspi
rer une pareille détermination ?

—Personne, Madame, je pars 
volontairement. Je renonce à 
toutes les richesse» dont vous 
avez bien voulu me gratsfier ; 
je n’empoite avec moi qu’une 
reconnaissance qui aéra éternel
le, pour tous les bienfaits dont 
je vous suis redevable.
—Et où voulez-vous donc aller, 
mademoiselle T demanda la ba
ronne avec un apparent inté
rêt.

—Là où Dieu m a appe é cette 
nuit avec jdus de force que ja
mais : au couvent.

—An couvent? 
perdu la tête ?

—Non, madame, je sais par
faitement ce que je dis et ce que 
je fais Je vais poursuivre la 
carrière dans laquelle j’ai fail 
h.er le premier pas dans vos sa
lons ; je vais chercher l’affection 
et le bonheur dans le soulage
ment de l’infortune, dans l’assis
tance aux malheureux dénués 
de tout.

—Encore une fois, mademoi
selle, vous avez perdu 1’espnt !

—Si c’eat avoir p, rdu l'esprit 
que de vouloir se vouer tout en
tière aux jiauvrea et à Dieu, oui, 
madame ! répliqua Graziella 
avec lèrmetè. Je m’en vais — et 
j'espere que vous ne me refuse
rez pas votre consent emeut, je 
vais me présenter a l’hôpital.

—Comment ! vous voulez ?._.
—Entrer chez les sœurs île 

charité, madame.
—Dans un ordre aussi austère, 

aussi répuguaut ?
—Aussi giand, aussi austère, 

aussi beau, qui m’inspire depuis | 
longtemps l'attrait le plus vif 
Ah ! madame, n'est-ce pas bnn 
de se consacrer an service du 
pauvre, de lui donner toute tou 
affiroiion, toute sa vie? Ne met 
t, z pas d'obstacle à mon départ, 
je vous en conjure — si jan.aïs 
je vous ai offensée, madame, je 
l’ai fait sans le savoir; si je vous 
ai causé quelque peine, ne l’at
tribuez qu’à l’inexpérience de 
ma jeunesse, pardonuez-le moi, 
dit Graziella en tombant à ge
noux, pàrdonnez-moi avant que 
je lasse le premier pas dans 
vie nouvelle..

(A roture. )

Propriétaire
taire. M. GEO. PHILBEKT, se charge 

commande qm- Ton voudra bien lu 
Prix très modérés et ouvraee garan 

Les marchands de la ville et de

de toute 
i donnerlan DEMANDErMl 'IIITMMjWW 

i Imitation»
•I DEFIE* i 

at daa
priés d’allei lui , rendre une 
d'acheter ai1 leurs.

Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 
au No 459, roe Sussex. < Utawa.

Otl-iwa, tRj'Wriur. 1885.

Dague sont 
visite avant! LE SEUL VINGEO. FH1LBEBT,
20«. HUE DALHOUSIH.

Il for l“84
SEUL DEPOT A HULL* l entrmât

de rosm de POUR LA VENTS DU:01ELI£RS SPRUCINE “CANADA”Une des meilleures 
rations offertes 
au public, pour le soulagf' 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rbnn « 
de la Bronchite, de l’H? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de t 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout A 25 **’ 
50c la bouteille.

B. E.A'tGALK, Cbimisn 
Mont»*

(tonne tes mimes résultât» 
que oeiul de

repa»•v.’irjUS BOISSONS Chez M. Z. G BOLE (U,
Rue Principale.l’HUILE ne FOIE Sd MORUEIdés:re obtenir une 

bit de boisons pour 
:era le 1er mai 18S5 
son application à 
nt le premier jour 
ue les applications . 
ne seront pas prises

plication pourront 
ssaut uu bureau de
le Y|*0 A 12 et de 2 à

te Vin û l 'Extrait !t
de Fais tis sortie

CH £ï HIER 1.e

t JOS. SENEGAL' iZ'BEfl U SIGNATURE CHEVRIER

*-ô. r*. tMKjiflajai ENTREPRENEUR
)’R BILLY 
,eur des licence».

>K|r.t . Q'têèBi D1 *d. xcanr a cp\
»'i. « »' e-' âbmim. 11*, m i DE POMPES FUNEBRES

CHEMIN OE FED INTERCOLONIAL M. C. 0. Dacier a cet médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. com oee etree

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes dej 
deuil, etc., loués 

sur avis.

La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le coufort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trams expn-ss. Bonne salle à 
diner à des distance» convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent «- Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Botagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p'usi* urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

dieu du Pacifique CHEMIN DE FER
UCANADA rMIW•E L’EST. 

UJOURS E* IVâHT

Jourte
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

L’ORfltüISUK d • L’tlOtinE! Est l’œuvre la plus compl xe du créateur 
et quand ce mt cani mn si c impliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on -loi rechercher- le moyen le plus 
efficace, «t ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque cho»e de trop ‘précieux pour 
être négligé. Alors sélevo la question: 
“ Quel meitecin employer 7"

Le Dr Oscar J han.nks.s n, de l’Univor 
site de Berlin, Allemagne a fait une étude 
de toute sa vio, du sy»lê 
geuiteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé ilite on dérangement du système 
nerveux, y compris l « Spermaihroée, Go- 

.ée, la Spiulie, la Stricture et l’impor- 
lence. etc,, etc.

PAHChQUK vous avez été trompé et 
abusé par l**s CHARLATANS qui préien- 
uaient guérir cette classe «le maladie, 
n’hes iez j as à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNkssKN, avant que celte maladie 
devienne chrouio'ie h ncurable.

■au gratis
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys èrae du Dr Johannetsen par- 
fai emeni cachet-* a icute fiersonn-'- souf
frant d-* celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se I ag- ni auturisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VdGELER,

R
MONTEEAL Avez-vous
â’ülver, com- 
i,24Kot.1S»4 , , , CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Jour»
AVEC

CHARS PULLMAN.
I*h Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu uu’elle est la p us rapide 
et pie ses taux de Vansi ort sont aussi 
bas que ceux de loute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par dos con

*1111 si "fis
me nerveux etRacoordement^à la «rare Bon aventure, de Mont-

mont Central, et le» trame du chemin de 1er 
Delaware et Uu'ieon. dont lee ligne» s'étendent 

, uequ'aux Pr viuces maritime* et aux vi lee de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .4lUw et New

A partir du * Janvier ISS», lee traîne cir
culeront comme suit •
cnrtnut d’Otlwww. Arr. S Moetréal. 

S.OO non. 11-38 »J».
4.50 pan. SJ« pro.

tm
vois rapides s, eci-ux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Interculonial es 
la plusra, ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du

8 49
6 00 30

Canada et des Eiats de l’Ouest.
On peut obtenir des billets et aussi tous 

les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de iret en s’adree-

p.m. 
10 15 00

IAR8 PALAIS 
rains de vitesse 
t Montréal. A TV. h OttWWB. 

12.30 p.m 
m. S.OO p.m.

Tous le* convoie à paesagere se rend*-nt dire» 
tement A > otitréal, s ms changement de char» 

locomotive et indépeud munent do tous le» 
tree traiue du (irand Trône.
Le» train» quittant Ut ta 

matin »e raccorde 
train direct 
station» interm 
à 10 heure» di

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l'express de nui? 
venant de Boston et New-York i l Snrinp 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m,. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv 
matin.

Pr*t de Moatreal. 8.45 
4 ..te g».

B. KING, Agent de billets,
No 15. rue Elgin, Ottawa.i ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pa-SHgers et le fret de 
l'< uest, 93 bloc Kussin, rue York,

To. onto.

Mil avec le» trains 
pour Québec, Hati- 

loston, et loup les 
ille-Ar.gleten*. wa à 8 heure» du 

Coteau avec le 
pour Toronto et toute» let 
îédiairee qui arrive à Toron W

I
D. POTTING ER,

Surmlen-iunt généraIre Otuwa, Toronto 
l août 1884 ; 
i utuwa à 12.15 pn 
Toronto à 10.00 ym 
Ottawa a 11.05 un- 
Toronto à 8.45 im 

i Toronto à 9.20am 
1 Ottawa à 6J)7fm 
Toronto à 7u.0tm 

l Uttawa à 5.178m t 
s eur les trains du 
» somptueux su le»

î.th’i Pali 
il de fer du Gand 
fiemin de fer Uiça. 
s nombreuse» ton- 
l’est.
into pour toui le» 
st et uoi d-uuei. 

rut du poaaagt let 
talon, la taol du 
le haut de l’Ottwa.
;s locale» et aires 
ut le» passgera 
les billet».
ÙÈAàlS H 
IBB A RO, 
d de»
KR B.aKKB, 
nnteodsnVf6*iei;

Bureau du chemin -le fer
* oncton. N. B.. 27 Nov. —1 an

49, Sou h 8 reel, New-York. 
Divers symi tô i»e» co.npliques sont trah- 

tôs par les pre criptio.ig speuiaiea du doc 
. ur J.diaime- en d'après l’av.» a’un mé

Simp îles Enfants ou üi torn
Ce eirop est prép« 
rée avec l’àppror»-.

2:T-l5.
Wm t-êÀS.
'. v V v -tiw-,,- v uu Collège \ ;cii

ria-

:
•leciu lûinent qualifié.

Toute coirespoudance coutidenciebe et 
toute réponse est euvoyee frai» de'poste 
navé.

;
CHbmIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NRUFb KN AGI KH 
Lee paeeag re pour te dud et l’eet changent de 

à la gare Bonaventure à Montréal oh leu* 
bagage est transféré san» frai» estra et sans que 
le ua*ea«<.r ait à o en occuper.
• Le bagage est ohéqué pour n'importe quel et.

e» bill- ta et tout autre renseignement pet • 
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déudt des billets, rue Klgine 

Le départ et l'arrivée de» train» soat 
réglée d'après l’heure du 76èm» méridien.

I>. U. LiAtiLKY,
Gérant.

*•*4 lan

Aux luveuleurs 
J. Coursolle & die.,
Solliciteurs de Brevets cCInvent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et LorredpoiidMiita aux Et»le* 
Unie, eu Angleterre ei eu Fnuit-«.

►oui
Le sirop de» et • 

fant» est âuperieu 
à toute» le» prépe» 
ration» calmant» i 
otteries aux méi-

de famille pour conserver la aânté de leu i 
enfanta; U peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux entant» dan» le» 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyaeente 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche,

Demandes le Sibop do Db Goniaas et 
n'en acheté* point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et le» Btatf

KiX. SS ( U. LA BOI TKILLS,
Seul ^auprieiaire,

B. ». MoGALA Ohimiete.
Moc.tr

1»

MM

ri‘, A. G. PBDRN,
Agent gén. de» passager», 

utt-w*. 22 a«»ût 1**4Hotel du Vastor
U. J. Labelle,4SI et 453 rue Suæx, Ottawa. Le? 

agenis-vo>»geur8 trcuveroi.t boi,n«* table 
ei de» voituies toujour? prêt » à Ort ’ôt 1 
Prix m d-iés. Un téléphoné e*t attache 
à Vetabli>»em6nt.
B- CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

J. COURSOLLE & UieM 
Chambre Victoria 

Vte-â-r4 e bureau de» brevet»,
OTTAWA, Gw*.

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
HÜJB B HIT -lNJN lAt 

HULL.
Ottawa, 10 nov. 1881

une
H. P —Boit» *8 

24 Pév 18831883.lan
t. t

4

F PILULES PURGATIVES ï
< { fiXTRiir rams toeioce irrHuiam m d guillié
» PréparéparPIDl SAGE, Phien. seul Propriétaire, 9 r. de Greitile-St-Gerœiin. PARIS
C| L’action de l’ÉLTXT* GÜI1LÎÉ «wt tenjoara force aux orgunee. N'exigeant pue km èUt< 

t. iÇ btenftdsante. Comme Purgatif, il est tonique U peut être administré avec nn égal
i en même tempe que refratcld-sant; 11 aide et aucoêe aux enfant* et aux vieillards sans 1<f 

corrige toutes lee seorétione et donne de la crainte d'aucune espèce d’accident.
Une expérience de plu* de soixante année» a démonWù que l’iL’f #a*ir f.'uillf ' 

était d'une eflloaeité luoontestable contre toute* lee
* 5 riêVHES (PIOÉM OUES, DTSSENTERI-S. CHOIÉRA. iTECTI'S< 60UmUS=S

eu ^vuérnl comme dépuratll dans tmUee Iw MAX,AI><37fc CObitrBaTIWStti.
Rt sa:

Elles conviennent surtout à la classe ouvnère, a laquelle elles évitent les dé
penses const léruhles des maladies et les pertes ae temps.

Dépôt * Qaébte • Dr Ed, MORIN à C*, Pharmaoien-Chimiste, 814, rue St-Jean.

55

-Tsærsésc^1 ' —
MEBVEILLEBSESÿesnidei
Maladies dés Rognons 0

,:T J
Des Affections du Foie
riro S

Parce qu'il débarrasse le système de» ba
ric lées qui produisent de* maladie» des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee bé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
»S-MCT EST BTF.ir DÊMONTRÉ-O»

TL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous le»

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normal» 
chueeer la maladie.
ILLIERS DB CAS 
de oc» maladia<out4t4»ou- 

et, en peu de temps 
RADICALE3fEXT GUERIS. 

Pilg. îl. w «s forme liquide on en pondre.
En ve .te ch ■ loua les pharmaciens.

On envol le remède en poudre par la malle. 
Well*. Richardson â Cle., Burlington, Vt. 

Envoyé* un timbre et vou» reoevre* an 
Almanach pour 1884.

et donnant an 
pourc 

DES M 
lea plu» gÿ-nvM

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER - CIGARES GIGQQ EL
Pharmacien d» 1» Clasae, i Paria.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

D#|I« 1 Montréal, ohei MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209. rue Notre-D.m., 
— à Québec, oh.» MM. le D' Ed. MORIN 1 C-, 3U, rue Saint-Jeen.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les UEMOR- 
RUOIDES et les MALADIES 

DF SANG
Lee Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
«•cac dont J’ftfcTiSjïagÜ». Vt.

“ On peut toujours compter eur l’efficacité 
du Kiduey Wort ”

Dr R N. Clark. 8». Hero, Vt.
"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade deimis deux uns.’'
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE» MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autre» 

remède» avaient échoué- C’est un remède 
gui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eet mr rt qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun cne.
ftÉr* Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous le» or
ganes importants du corps humnin II réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
lee intestins. De cette manière, le système 
eet débarrassé des maladies les plus dangé-

dre.Pbiï^SI, son» forme liquide ou en pou 
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS, RICHARDSON * Cle, Burllngtoi, it

K DNEY-WÜRT

•KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

"is

KIDNEY-WORT

ASTHME

i
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